
MESSAGE   DE  MONSIEUR  PIERRE  CLAVER  MBONIMPA  A 

L’OCCASION DE LA COMMEMORATION DU  TROISIEME   

ANNIVERSAIRE DE LA TENTATIVE DE SON ASSASSINAT. 

********************************************************************** 

Bruxelles, le 03 Août 2018. 

Chers  Compatriotes, 

Le  3 Août est  une date inoubliable, non seulement pour ma personne, 

mais également pour mes proches, en particulier ma famille, mes collègues 

défenseurs des droits humains et pour bon nombre des partenaires de 

l’Association pour la Protection des Droits Humains et des Personnes 

Détenus « APRODH ». 

Il y a en effet  3 ans jour pour jour, je rentrais de service quand je fus traqué 

et attaqué par un malfaiteur déplacé sur moto, et qui tira sur moi à bout 

portant avec son pistolet.  Je fus touché d’une balle au niveau de la tête. 

Fort heureusement,  le jour et l’heure que m’avaient fixés n’étaient pas ceux 

que le Créateur m’avait prédestinés.  

« L’HOMME PROPOSE, DIEU DISPOSE ». Je remercie le Bon Dieu qui m’a 

sauvé et qui m’offre  en cette journée anniversaire l’occasion  d’adresser ce 

message aux compatriotes burundais, où qu’ils se trouvent. 

L’attentat contre la personne du Président de l’APRODH est intervenu dans 

un contexte de violence marquant la répression des manifestations 

enclenchées le 26 Avril 2015, suite à la décision de Monsieur Pierre 

Nkurunziza de briguer un troisième mandat à la tête du pays, 

contrairement au prescrit de la Constitution et de l’ accord d’ Arusha. 

En commémorant l’attentat du 3 Août 2015, je voudrais ici inviter les 

burundais à garder une pensée pour la multitude de compatriotes  

victimes de ce fléau de «  3ème mandat », depuis le déclenchement du 

mouvement populaire de contestation dudit mandat  jusqu’à ce jour : 

1° une pensée pour les milliers de personnes assassinées ;  

 

2° une pensée à l’endroit des centaines de burundais enlevés et     

portés disparus ; 

 

3° une pensée  pour les milliers  de compatriotes victimes de torture ; 



 

4° une pensée à l’endroit des milliers de burundais qui croupissent 

dans les différents établissements  pénitentiaires ; 

 

5° une pensée pour les centaines de milliers de compatriotes  qui 

vivent des conditions inhumaines dans les camps de réfugiés des pays 

limitrophes et de la sous-région ; 

 

6° une pensée à l’endroit des burundais exilés et qui gardent la 

nostalgie de leurs restés au pays ; 

 

7° une pensée à l’ endroit des femmes et filles victimes de 

harcèlements sexuels à cause de ce maudit 3 ème mandat ; 

 

8° une pensée enfin, pour les  millions de burundais vivant au pays 

dans des conditions précaires et qui demandent de l’aide d’urgence. 

 

La commémoration de tous ces événements ne peut en aucun cas 

rimer avec un appel à la haine et à la vengeance ou à opter pour la guerre. 

Loin de là. L’occasion nous est plutôt donnée pour méditer sur ce passé 

sombre et macabre, en vue  de  redonner la valeur qu’il faut à la personne 

humaine et à la vie. 

 

C’est pourquoi nous invitons  nos compatriotes burundais  à la retenue, à 

la recherche du dialogue et à faire prévaloir l’esprit de Sagesse 

(d’Ubushingantahe) d’antan, chaque fois que naissent  entre eux des 

dissensions ou des  opinions opposées. 

Nous burundais, nous devons nous exercer à recourir au débat 

contradictoire et non au cliquetis des armes. Nous devons encore croire 

dans le dialogue réellement inclusif, comme voie obligée de résolution 

pacifique de nos conflits politiques et de recouvrement de la  paix  et du 

développement durable. 

 

 

 

 



Chers compatriotes, 

En même temps que j’adresse ce message à tous mes compatriotes, 

j’implore le Tout-Puissant, le Miséricordieux,  afin qu’il apporte force, 

réconfort et espoir à la multitude de Burundais frappés par les 

conséquences néfastes du fameux « 3ème mandat » et redonne aux différents 

dirigeants du peuple de notre pays ; la force et la volonté suffisantes pour  

rassembler tous les citoyens sans exclusive autour de l’idéal de recherche 

de la paix pour tous et chacun.  

 

QUE REGNENT  LA PAIX  ET LA CONCORDE ENTRE TOUS LES BURUNDAIS ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


